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CLAUDE  FOURNIER 
                     « PASSEPORT DE LA VIE A LA MORT » 

 
 
J’en ai tellement entendu parler, et  lu sur les événements de l’occupation qu’il 
me semblait les connaître parfaitement, pour les avoir en partie subis. 
 
Le poids des années m’a donc appris à rester prudent face à l’erreur. En 1944, la 
sœur de Claude qui a réunie beaucoup d’éléments sur son cahier d’écolière  avait  
12 ans. Elle est   devenue mon épouse le 24 Décembre 1953.  
 
Pendant l’occupation, la guerre n’était pas une histoire d’hommes : cette guerre 
était une histoire d’adolescents….Ce sont toujours les moins de 20 ans qui 
payent le plus lourd tribu dans les guerres… 
 
 
Les yeux qui vous fixent sur la couverture de la première page sont ceux d’un 
garçon de 19 ans, qui s’appelait CLAUDE  FOURNIER  et qui est entré dans la  
résistance le mercredi  10  juin 1942  à l’age de 17 ans  dans un groupe les 
F.T.P  qui avant leur création en février 1942 étaient  Les Francs - Tireurs et 
Partisans  Français , les F.T.P.F . 
 
 
Claude a été embauché à la compagnie des mines de Courrières  le jeudi  28 
septembre 1939. 
 
Voici son contrat (simplifié) : 
 
Je soussigné G. SCHERRER  Ingénieur en Chef des travaux du fond des Mines 
de Houille de Courrières, certifie que le nommé  FOURNIER Claude Julien  Né 
le 6 Août 1925 à HARNES sera occupé dans les travaux de ladite Compagnie à 
des travaux du jour  et suivra  une formation d’agent de maîtrise  alterné, de 
stage au fond. 
 
Le Mardi 10 Août 1943 à 18 ans il était fier de pouvoir commencé à la taille 
école à la fosse 7, pour apprendre à faire du charbon comme son Père FIDELE  
et ses 2 frères JEAN et GILBERT. 
 
Un bon d’outillage lui a été remis pour retirer un Marteau – Piqueur, un Flexible  
l’aiguille la hache et le Pic .Il devait se présenter à 6 heures du matin auprès 
d’un moniteur (Maître –Mineur) 
De toute sa courte carrière de mineur CLAUDE à toujours remis intégralement 
sa quinzaine à ses parents, c’était comme ça dans  les années 40 ! 
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Cette possibilité de faire l’école pour obtenir une qualification d’agent de 
maîtrise  lui  était  accordée par, Ingénieur  en  Chef  des  Mines  de  Houille  de  
Courrières  grâce à  l’obtention  de  son  certificat d’ étude avec mention 
BIEN à  l’école de  garçons rue André  Dépret à  Harnes  avec un prix  LA   
MARE  AU  DIABLE   de George  Sand ,qui pour  l’époque était  un excellent   
prix . Ce  livre  a  été  édité  en  1936 
 
Le mardi  1er Février  1944, le comité  français de la libération  national  crée les 
FORCES  FRANCAISES  DE  L’INTERIEUR . Les  F.F.I  regroupent toutes  
les formations  armées. De la résistance civile et militaire,  allant des 
Communistes aux Gaullistes. 
   
La veille du débarquement  allié du 6 juin 1944,  la diffusion répétée par la BBC 
de messages codés déclenche chez les  F.F.I  l’exécution d’une multitude de 
missions  tactiques… Voies  ferrées,  dépôts, axes routiers, gares et mille autres 
objectifs sont la cible d’une recrudescence d’attentats dont le but général est de 
gêner toute contre-attaque. 
 
Harnes est une de ces petites villes de la région minière du pas de calais  située à 
5 kilomètres à Est de Lens, reconnaissable comme beaucoup de ces voisines à sa 
grande rue, son clocher et ses corons bien alignés. 

 
CLAUDE a été abattu le JEUDI  3 
AOUT 1944 à 7 Heures 15 du matin 
à l’intersection des villes de 
Montigny en Gohelle – Fouquières 
les Lens –Courrières et  Harnes 
sur le coté de l’Estaminet  «  O-20-
100-O » , devant l’entrée des 
MONTAGNES RUSSES et à 
proximité  de la maison du garde 
barrière, actuellement le grand  
rond point .sans nom (…suggestion 
rond point des 3 Fusilles) ?? Avec 
une stèle triangulaire au centre avec 
le nom des 3 Résistants  
DELATTRE –DUSSAUSSOY- 
FOURNIER 
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Le LOTISSEMENT RESIDENCE CLAUDE  FOURNIER que JULIANA 
avec son mari Henri KALETA ont construit et aménagés en hommage et 
mémoire de  CLAUDE   devant les carences et indifférences de certaines  
MUNICIPALITES  ( citées ci-dessus ),se trouve à 1400 mètres de 
l’échangeur entre l’ A 21 ((ROCADE  MINIERE))  et la  R D 46 (Rue de la 
Libération BIS sans����  à ce jour ) Accès Rapide à      la rocade Minière et 
le rond  point ou a été  ABATTU    CLAUDE FOUNIER                                         
Et  FUSILLE  François  DUSSAUSSOY  et  Ernest  DELATTRE 
                               
 
Sur la photo ci-dessus JULIANA  née le 11 Octobre 1932 à Harnes au 53 Rue de 
la briqueterie, a 11 ans. Beaucoup de Notes proviennent de son journal et d’un 
livret qu’elle tenait pour son certificat d’étude notamment le livret 
d'enseignement ménager. 
    
 
La deuxième compagnie enregistre un coup très dur le jeudi 3 Août 1944 à 7 
heures du matin. Un groupe de trois  résistants  François Dussausoy, Claude 
Fournier , et Ernest Delattre, est arrêté par les forces d’occupation allemandes 
et françaises, au retour de la prison de Cuincy près de Douai, prison où  étaient 
détenu de nombreux résistants. Ces trois  hommes avaient pour mission  faire un 
plan topographique,  et  prendre des photos, munis d’un appareil Kodac difficile 
à dissimuler par sa taille. Le but de cette mission fut de pouvoir étudier le terrain 
pour une possibilité  de Libération de résistants. 

D’après les Mémoire de Monsieur POIVRE de Harnes 
         

Les documents qui constitue le Patrimoine de la mémoire résistante est souvent 
menacé de disparition parce qu’être entre les mains de personnes privées,n’ayant 
pas le moyen d’en assurer la pérennité,et réalises sur des papiers de mauvaise 
qualité ou entreposes dans des cagibis humide,se dégradant dangereusement. 
Je veux mettre en évidence les Valeurs pour lesquelles ces jeunes Résistants ont 
combattu. Elles continuent d’être valable et doivent être citées en exemple à la 
jeunesse d’aujourd’hui. 
Tel que la plaque commémorative qui était posée sur le pignon de l’estaminet 
(O-20-100-O en 1946 et qui est disparue en MARS 1992. 
Le maître d’œuvre en 1992 était le Conseil Général avec la SEPAC et 
l’entreprise Masquelier et le MAIRE de Courrières. Les Témoins de l’existence 
de cette plaque commémorative sont toujours en vie sauf Monsieur POIRVRE  
qui a laissé une attestation. 
Les Contrevenants n’avaient certainement pas connaissance de l’article 27 de la 
loi n°85-729 du 18 Juillet 1985 qui dis que lorsque le permis de démolir porte 
sur un immeuble ou partie d’immeuble,(O-20-100-O) support d’une plaque 
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commémorative,celle-ci est,durant les travaux de démolition,conservée par le 
Maître d’Ouvrage. 
A l’occasion des travaux d’aménagement de l’espace ainsi libéré le Maître 
d’Ouvrage Réinstalle la PLAQUE en un lieu visible de la chaussée. 
Ces opérations sont déclarées auprès du MAIRE de la commune c'est-à-dire à 
MONTIGNY- EN- GOHELLE. 
Les méconnaissances des obligations imposées par l’article L-430-4-1 sont 
sanctionnées d’une amende de 3750€. La réinstallation de la plaque 
commémorative est prononcée par le tribunal et assortie d’une astreinte dont le 
montant ne peut être inférieur à 75€. 
En outre, en cas de perte ou de destruction de la plaque commémorative au 
cours des travaux, Le tribunal ordonne, à la charge du Maître d’ouvrage, la 
gravure et l’installation d’une nouvelle plaque apposée dans les conditions du 
deuxième alinéa de l’article L.430-4-1 du code de l’urbanisme. 
 
Les affirmations concernant les derniers cris de CLAUDE après la fusillade 
 « Maman, Maman, MAM… »  Avant qu’il ne soit achevé m’ont été fourni le 
mercredi 19 Mars  2008, par un heureux hasard à la médiathèque de Montigny 
en GOHELLE. Par les Filles du garde barrière de l’époque (voies ferrés des 
Mines de Houille de Courrières) 
Devant les hurlements des Policiers Pétainistes qui BRAILLAIENT terroriste !! 
Terroriste  !! Elles s’étaient réfugiées avec leur mère à l’étage, tandis  que leur 
père s’était caché sur le terril plat par peur de représailles. Madame Josiane 
Leleu et sa sœur Anne Marie Capiaux certifient avoir vue les exécutions et 
entendues  les cris de désespoir de Claude…Elles n’avaient que 11 ans et 12 
ans et ce souvenir reste à jamais gravé dans leurs mémoire. 
  
Devant l’affolement et les ordres braillés des Policiers Pétainistes venant du coté 
du terril plat près de la rigole de l’autre coté de la voie ferrée 
Avancez !!Avancez !!Les 3 terroristes étaient  repoussés vers les montagnes 
russes (point rouge de la photo) j’étais avec ma sœur à la fenêtre du haut. 
.Les 3 terroristes ont été bousculés et poussés vers un groupe de jeunes 
allemands dont le plus vieux hurlait… los !!los !!..Les 3 COMBATANTS furent                                  
ALIGNES ET FUSILLES !  seul 2 RESISTANTS sont tombés au milieu était 
resté debout le JEUNE HOMME.  
 
Devant la colère du chef envers ses jeunes soldats le jeune français pleurait et 
s’est mis a genoux en implorant la clémence de l’Officier.                                   
NE ME TUEZ PAS  NE ME TUEZ PAS…. 
 
 Comme l’Officier vociférait des mots incompréhensibles en dégainant son 
arme le JEUNE a crié ������������������  et il fut 
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 ���	
��  à bout portant à genoux par l’officier nazi.. Il est tombé la face en 
avant avec un trou dans la tète (sa mèche de cheveux rougie de sang.) 
 
Mèche de cheveux prélevés par la MAMAN de Claude après le transfert des 
corps vers le cimetière de Fouquières les Lens. 
Les 2 fillettes  furent tirées vers l’arrière par leur mère qui avait peur des 
représailles, les témoins n’étaient pas appréciés.  Toutes les trois se sont réfugié 
au grenier. Bousculés par les événements, les hitlériens assassinaient sur place 
sur le lieu même de l’arrestation. 
Après les exécutions les corps de François Dussausoy- Ernest Delattre et Claude 
Fournier ont été jeté dans un camion plateau de l'entreprise Gibello Régadzy de 
Hénin Beaumont pour y être conduit au cimetière de Fouquières et déposés dans 
des cercueils pour indigents par les fossoyeurs de Fouquières. 
Les pères et mères de ces fils ont pu rendre un dernier Adieu devant une horde 
d’allemands avant leur destination vers la fosse commune. 
Ces dernières précisions m'ont été fournies par Monsieur CHUDZINSKI  
Thaddée de Sallaumines (il est né le 10 Mai 1928). Monsieur Shudzinski 
habitait à l'époque à la fosse 7 et se rendait ce 3 août 44 à pied pour rejoindre 
son travail à 8heures à la brasserie la revanche de Fouquières, il s'est planqué 
tremblant de peur et il a vu également le massacre et le chargement des sacrifiés 
jetés et claqués dans le camion par les jeunes allemands comme de la barbaque. 
Madame LELEU et Madame CAPIAUX s’appelaient avant leur mariage 
SAURET sa maman ODILE SAURET et son père HENRI SAURET  était le 
garde barrières des Mines de Houilles de Courrières. 
Le café O-20-100-O et la maison du garde barrière et le passage à niveau ont été 
détruits pour la construction du rond point en MARS 1992. 
Les trois photos plan ci-dessous prises à l'occasion de mes investigations 
aideront à la compréhension des constatations ci-dessus rapportées. 
  Il est intéressant de noter qu’aujourd’hui  le lieu du massacre (le point F) sur 
les 3 plans ci- dessous a eu lieu sur la deuxième sortie en revenant de la rocade 
c'est-à-dire au milieu de la route vers la rue de la libération, pour rejoindre à 
droite Montigny et à gauche Courrières. La maison du garde barrière se trouvait 
dans le rond-point vers la rocade. 
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PLAN DE L’EPOQUE       photo 39r 
CLAUDE à été ABATTU au point –F- de la carte une comparaison aérienne 
exécuté par Monsieur DINAU Géomètre expert nous précise exactement 
l’emplacement de l’exécution 



 

 

9

. 

 
Plan( Photo 79) avec excise de la rocade actuelle 2008, tracée en bleu. 
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(Photo 78)Vu aérienne de la Rocade 2008  Point –F- emplacement exact de la 
mise à Mort de Claude Fournier- François Dussausoy- Ernest Delattre.  
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Ci-dessous se situe la maison du garde barrières ODILE et HENRI SAURET 
Au font à gauche le terril plat ou s’était réfugier le garde barrière. 
C’est dans ce chemin au pied du terril que les policiers Pétinistes dans l’ombre 
de la croix gammée ont rabattus Ernest DELATTRE   François DUSSAUSSOY 
et Claude FOURNIER vers leurs BOURREAUX. Ardent et téméraire, et 
souvent sans souci la jeunesse a payé beaucoup trop tôt sa place pour la victoire 
en marche en Août 1944 et sans aucun profit.     
 

 
Au font au milieu les fosses 7 et 19 

 
Photo 42 

 

 
 
 

A droite les arbres du café O-20-100-O ou ont été fusillés ERNEST et 
FRANÇOIS et ou CLAUDE été abattu à bout portant.                                     
Dans la suite se désigne le début des Montagnes Russes.  
 
Devant de gauche à droite Josiane Sauret (Madame LELEU) Anne Marie Sauret 
(Madame CAPIAUX) et deux Amies. 
 
LA continuité de ce chemin aboutissait au lac de Montigny. 
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Photo 41 

Madame LELEU au bras de son Mari le jour de son Mariage en 1954 devant le 
café O-20-100-O 

 
C’est à droite de ce café que le massacre avait eu lieu. 

 
C’est sur le pignon à droite que la plaque commémorative était posée avant la 
destruction du CAFE en Mars 1992. 
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photo 43 

Madame LELEU avec son Mari et leur Bébé en 1956 devant la clôture de la 
maison du garde barrière ses parents. 

     Au font on distingue le pignon du café et les arbres ou a été abattu    
CLAUDE Fournier Et fusillé François Dussausoy et Ernest Delattre. 

La plaque commémorative se trouvait sur ce pignon derrière les arbres. 
 
La fosse 7 et la fosse 19 en construction et à gauche le café O-20-100-O en 1925. 
         

PHOTO 40 
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CLAUDE  FOURNIER EN COMMUNIANT A 11ANS photo 25 
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CLAUDE FOURNIER EN HAUT LE 2 emeà partir de la gauche   photo 35 
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EXTRAIT d’une page d’un livre de Monsieur FOSSIER ou CLAUDE est cité, 
par contre les informations concernant  FRANÇOIS DUSSAUSSAY sont 
erronés. Il a été arreté en même temps que CLAUDE  ET ERNEST  
DELATTRE  suite à une dénonciation et fusillé au café O-20-100-O au point F 
cité sur le plan aérien ci-dessus voir ( Photo 78) 
La fusillade a momentanément épargné CLAUDE qui a été ensuite achevé a 
bout portant par l’officier hitlérien.   
 
 
 

 
 

 
 

 

(photo 72)    
                                                                                                    
Extrait du livre  
de M. Fossier : 
 
François Dussausoy n'a pas 
été arrêté le 2 Août 1944 et 
fusillé le 3, mais il a été 
arrêté le 3 Août et sacrifier 
immédiatement le 3 août à 
7H15 en même temps que 
Ernest Delattre et Claude 
Fournier. 
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TEMOIGNAGE SPONTANE REÇU PAR LES PARENTS DE CLAUDE en 
Août 1944 (Photo N°11) 
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photo 44 

 
 

 
 
 
CLAUDE FOURNIER ET FRANÇOIS DUSSAUSSOY étaient chacun porteur 
d’un appareil photo. Le Jeudi 3 Août 1944 à 7 Heures 15.  
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Photo 46 VELO DE CLAUDE SOUVENT ATTELE D’UNE  PETITE REMORQUE. 
 
 

On remarquera la lanterne réglementaire 
 
 
LE VELO QUE CLAUDE UTILISAIT POUR SES DEPLACEMENTS A ETE 
RECUPERE PAR SA FAMILLE APRES LE MASSACRE .   
Ce vélo récupéré après le carnage du Jeudi 3 Août 1944, est resté suspendu a la 
cave de la maison des Parents de CLAUDE 53 rue de la BRIQUETERIE 
actuellement ( DOUAUMONT) jusqu’au décès de son père FIDELE  FOUNIER 
le 18 Février 1971 à l’age de 81 ans. 
Sa MAMAN est décédé le 21 Avril 1962 sans avoir fait son DEUIL  et c’est 
ensemble qu’ils ont fait toutes les démarches pour récupérer leurs fils CLAUDE 
abattu à Montigny et enterré dans un 1er temps au cimetière de Fouquières les 
Lens avec ses 2 Compagnons François DUSSAUOY  et Ernest  DELATTRE et 
ensuite enterré officiellement à Harnes 24 jours après LE DIMANCHE 27 
AOUT 1944 
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PHOTO 45 - Vélo de Claude 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

�
 

 

Photo 37 
 

Dimanche 27 août 1944 à 
11:30 messe à l'église de 
Harnes à la mémoire de 

Ernest Delattre 
François Dussaussoy 

Claude Fournier 
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Photo 4 

ARRIVE DU CORTEGE VENANT DE FOUQUIERE POUR SE RENDRE À HARNES. 
 

    EXPOSITION DE TOUS LES FUSILLER DE AOUT 1944 AU           
CIMETIERE DE HARNES  - Photo5 
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PHOTO 74 
 
Les PARENTS de CLAUDE dans les Années de leurs Mariage 
Mariés le 7 juin 1919. Son père FOURNIER FIDELE Réserviste de la classe 
1909 matricule 1372 (mineur). A été libéré définitivement de toute obligation 
militaire le 8 Novembre 1937 

Comme père de 6 enfants. 
IL A EU SA RETRAITE AUX MINES DE HOUILLE DE COURRIERES LE 

LE 20 SEPTEMBRE 1944 
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LA MAMAN DE CLAUDE   photo 75 
 
ON REMARQUERA SUR SA POITRINE LE MEDAILLON DE CLAUDE  
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photo 58 

CARTE DE COMBATTANT F.F.I avec le GRADE DE SERGENT 
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CERTIFICAT D’APPARTENANCE AUX F.F.I APRES AVOIR 

APPARTENU AU  F.T P.F de la 2eme COMPAGNIE DE HARNES.      
photo 57          Le prénom est erroné  
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Photo 61 

Document du ministère des anciens combattants et victimes de guerre datée du 5 
février 1948 et concernant un acte de décès de Claude, entre les administrations 
municipales de Montigny et de Harnes. 
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Photo 62 

 
Certificat d'appartenance aux forces françaises de l'intérieur F-F-I. 
Après avoir appartenu au mouvement F-T-P-F du secteur de Harnes Corps franc. 
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photo 68 

 
Carte des familles de fusiliers et de massacrés de la résistance française délivrée  
Par l'association nationale à la Maman de Claude le 19 février 1947. 
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photo 54 

Extrait du registre des actes de décès de la ville de Montigny en Gohelle le 3 
août 1944 à 17H00. Transmis à la mairie de Harnes le 16 mars 1945 et délivrée 
par le maire de Harnes Monsieur Henri Delattre le 20 juin 1947 pour exécuter 
les formalités. 
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photo 65 

Notification au grade de sergent homologué depuis le 1er juin 1944 à titre 
posthume. Document signé à Paris le 27 février 1948. 
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photo 71 

En date du 11 mars 1950 provenant du ministère des anciens combattants la 
mention ( Mort pour la France) devra figurer dans tous les actes de décès. 
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(PHOTO 73) Diplôme décerné par le comité militaire national des Francs-tireurs 
et Partisans Français décernés aux parents de Claude le 5 septembre 1945.  
 

 
PHOTO 59 

Carte de combattant volontaire de la résistance délivrée et à titre posthume aux 
Parents de Claude le 26 mai 1954. 
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(Photo 50 bis) 

Lettre provenant du ministère des armées datée 17 avril 1962 notifiant 
l'attribution à titre posthume à Claude Fournier la médaille militaire. Décret du 
21 mars 1962 publié au journal officiel le 28 mai 1962. 
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photos 50 

Diplôme au nom du Président de la République. 
Le grand chancelier de la Légion d'Honneur a décerné à Claude Fournier 

Combattant Volontaire de la Résistance. Morts pour la France 
La Médaille Militaire 
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Photo 52 
Correspondance établie avec le Père de Claude Fournier et le ministère des 
anciens combattants et victimes de guerre. 
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photo 56 

Courrier en date du 4 avril 1962 informant le Père de Claude Fournier du décret 
du 21 mars 1962, paru au journal officiel le 28 mars 1962, que la médaille 
militaire à titre posthume a été délivrée à son fils  Claude 

(MORT pour la FRANCE ) 
 



 

 

37

 
Photo 60 

Ci-dessus carte d'interner résistants délivrés par le ministère des anciens 
combattants et victimes de guerre, carte établie le 8 septembre 1964. 
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photo 64 

 
Attestation du Lieutenant - colonel F. F. I en date du 29 mai 1948. 
que Claude Fournier est entré dans la résistance le 10 juin 1942. 
Et retrace une partie des faits qu'il a exécuté contre l'occupant. 
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Photo 53 

 
Diplôme du souvenir en Hommage et Mémoire de Claude Fournier, combattant 
de la résistance qui a sacrifié sa vie à 19 ans pour la France et la liberté. 
Diplôme et médailles créées pour le 20e anniversaire de la libération. 
Remis au père de Claude le 25 avril 1965. 
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Photo 66 

Document du ministère des armées reçues par le Père de Claude Fournier   le 13 
Mai 1965. 
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Photo 67 

Document du ministère des anciens combattants et victimes de guerre reçue par 
le Père de Claude Fournier le 22 septembre 1964. Ce document concerne la carte 
d'interner et résistant. 
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Photo 49 

Claude Fournier patriote membre des forces françaises de l'intérieur est mort 
glorieusement pour la France le trois août 1944 ( Abattu à 7H15) 

Obtient l'attribution de la Croix de Guerre avec Palmes à titre posthume. 
Signé Charles De Gaulle président de la république 

Monsieur le premier ministre Michel Debré 
Monsieur le ministre des armées Pierre Messmer 
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photo 51 bis 

Suite au décret du 18 janvier 1968 
Vu l'ordonnance du numéro 42, du 9 février 1943, du Général De Gaulle, Chef 
de la France Combattante. Président du comité national français instituant une 
médaille de la résistance française ; Vu l'ordonnance du 7 janvier 1944, relative 
à l'attribution de la médaille de la résistance française ; Vu la loi numéro 48 - 12 
51 du 6 août 1948 La médaille de la résistance française a été décernée à titre 
posthume à Claude Fournier 
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Photo 51 
Document daté du 17 février 1970 de la Grande Chancellerie de l'Ordre de la 
Libération. Concernant la médaille de la résistance française à titre posthume 
décerné à Claude Fournier 
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Photo 69 

 Les Responsables de la coupoles avaient pour mission de donner des 
Informations exactes à la VOIX DU NORD.                 
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MEDAILLE MILITAIRE 
CROIX DE GUERRE AVEC PALMES 

MEDAILLE DE LA RESISTANCE 
MEDAILLE DES INTERNES POUR FAITS DE RESISTANCE 

MEDAILLE COMMEMORATIVE 39-45 



 

 

47

Si l’année 1944 reste dans les esprits celle de la LIBERATION du joug nazi elle 
correspond également à la période la plus noir de l’occupation.  
Dans le pas de calais, les arrestations et les EXECUTIONS, atteignent leur 
apogée avec l’état milicien qui s’installe à partir de Décembre 1943. 
Le décret du 10 Janvier 1944, donne toute autorité à l’ensemble des forces de 
police Française. Et c’est seulement en Mars 1944 que l’occupant autorise les 
milices dans le Pas de Calais, cette police politique composée des derniers 
fanatiques de la collaboration, fait l’objet d’un rejet massif de la part de la 
population. Menacés de mort, ces membres limitent leur action à des arrestations 
ciblées de résistants. 
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CLAUDE a été recruté le mercredi 10 Juin 1942 (d, après les notes de sa sœur 
JULIANA)  L’Officier  responsable des effectifs était : André DEMOULIN  de 
HARNES ( 21 ans ) Jacques RIDEZ était responsable des opérations. 
Ernest  DELATTRE responsable de la dernière mission sur la prison de Cuincy 
le 3 Août 44. On peut remarquer l’extrême jeunesse de ce groupe de combat qui 
a la différence du groupe de Charles DEBARGE dont les membres étaient 
pratiquement tous communistes, la 2emeCompagnie comportaient plus 
d’apolitiques que d’engagés politiques ( d’après Louis POIVRE de Harnes et 
Jacques RIDEZ ) 
 
Pour sa 1eremission Claude devait barioler sur le mure du château d’ingénieur en 
haut de la route de Fouquières sur Montigny( VIVE L’ARME ROUGE ) avec 
comme peinture du goudron qu'il a prélevé dans le réservoir qui se trouvait après 
la maison du garde-barrière en face du terril plat. Claude se déplaçait avec son 
vélo et sa remorque. photo 46 
Claude utilisait ce moyen pour transporter des ARMES des TRACTS des 
JOURNEAUX sa remorque avait un double planché. 
Certains se souviennent de l’affaire de l’Eglise                                                
LES TRACTS SONT TOMBES DU CIEL !! 
CLAUDE avait placé sur le bord en haut de l’Eglise une planchette avec d’un 
coté une pile de tracts et de l’autre coté un boutelot renversé avec de l’eau, le 
bouchon en liège était incisé de façon que l’eau s’écoule lentement. 
Dès qu’il a installé son matériel il a dévalé les marches quatre à quatre et s’est 
fondu dans la foule des gens du marché, quelques minutes après  les tracts 
volaient dans le ciel.                                                                                              
La POLICE arrivée sur les lieux a constaté le miracle. 
CLAUDE avait préparé la planchette a la maison en faisant un trou à l’extrémité 
avec un tisonnier rougi dans la cuisinière de façon que le goulot du boutelot soit 
bien encré il a calculé l’axe de la planchette et cloué un bois rond d’une grosse 
branche. 
Boutelot  bouteille en aluminium contenance 1 litre fermé par un bouchon 
mécanique ou un bouchon en liège quand le bouchon mécanique est détérioré. 
Le boutelot du mineur était obligatoire au fond de la mine et souvent cabossé.  
(D’après les souvenirs de Juliana Fournier)  
 
CLAUDE participa avec sa compagnie au sabotage de la FOSSES 7 de 
Courrières, la FOSSE 21 à Harnes, la fosse 6 de Fouquières. 
CLAUDE ramassait du coke et du charbon sur la Gare de triage de la central 
( qui se trouvait à une centaine de mètres du lotissement qui porte son NOM ) 
il sabotait les rails en dévissant les écrous des éclipses et les 10 premiers tires 
fond avec une clef 6 pans de 38mm et une clef 4 pans de 23mm qu’il avait 
fabriquée ou fait fabriquer aux  ateliers des Mines ou il faisait ses stages, il 
déplaçait le rail avec un pied de biche et un tuyau comme rallonge. 
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Tout ce matériel était fait aux dimensions de sa remorque et se trouvait avec le 
vélo dans la cave de son père aux 53 rues de la briqueterie (actuellement 
Douaumont) jusqu'au 18 février 1971.     
D'après les mémoires de Juliana Claude participa avec François Dussaussoy et 
Ernest Delattre comme responsable au prélèvement de tickets de ravitaillement 
et surtout des tickets de pain à la mairie de Courrières. 

 
 
 
Cette stèle a été posé en Hommage à Claude Fournier sur une parcelle N° AV 
237 appartenant à la communauté de Juliana Fournier et Henri Kaleta  le 30 
octobre 2008 par l'entreprise de marbrerie Psauté de Wingles. Tous les 
documents qui vont suivre donneront la lumière sur les combats et les difficultés 
que nous avons us pour mener et aboutir ce projet. 
Ci-après la photo de Henri KALETA et de Monsieur Chudginski photographié 
par Juliana lors de leur entretien le mercredi 17 décembre 2008. 
Monsieur Chudzinski a confirmé les témoignages de Mme Leleu et de sa soeur. 
Il nous à repréciser que les dépouilles des trois résistants étaient balancées 1 * 2 
* 3 fois avant d'être jeté dans le plateau du camion qui était à plus de 1 m de 
hauteur. Et que le jeune qui à été abattu à genoux avait la tête à terre et à été 
jetée le dernier au-dessus de ses deux camarades. 
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Il nous a également éclairé sur les exécutions de Harnes juste après la libération 
par des jugements sommaires. (Exactement comme le décrit Monsieur Poivre 
dans ses mémoires à la page 18) 
Tous les gens ayant des amitiés euros allemandes furent inquiétés et notamment 
les VOLKDEUTSCH de la fosse 7 de Montigny en Gohelle et de Harnes. 

 
           Ci-dessus Henri KALETA et M. Chudginski le mercredi 17 novembre 2008 
 
 
Pour compléter l'excellent reportage de la journaliste Mademoiselle Anna 
Morelo de la voix du Nord du 16 décembre 2008 concernant la conduite du 
camion poid-lourd, vers les années 1975 un hanomag de 7T5 de P-T-C 
par Juliana qui travaillait tous les jours aussi bien en transport qu'en 
déménagement et emmenait même avec elle ses deux garçons les samedis. 
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   On distingue le camion grue qui décharge la machine et Juliana à l'arrière du camion. 

 
Juliana qui attendait dans la banlieue parisienne pour décharger un énorme 
ventilateur qu'elles avaient chargé la veille à la société métallurgique de Auchel 
À Cauchy à la tour. 
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La photo ci-dessus nous replonge dans les années 1945 - 1946, dans la première 
classe de l'école des filles de la rue de Montceau à Harnes 62 440 
On n'y reconnaît sur le rang du fond Juliana Fournier qui est la 9eme 
Se reconnaîtront (de gauche à droite) : Josiane Beaudoin - Marie-Jeanne 
Bourcier - Louisette Malet - Anne-Marie Baras - Jacqueline legrand - 
Clémentine bailliez - Nathalie Corzack - Juliana Fournier -                  Lucienne 
Grattepanche - Jacqueline Cambier - Mme Dussaussoy (Directrice) 
Roselyne boudeville - Léonie Buquet - Suzanne Lorthios - Huguette lentement 
Francine Dessenne - Marie-Louise Maréchal - Myriam Deprez -                
Claude Rambaud Louisette Foucalet - Madame Risbourg (Institutrice) 
Anastasie Anteky - Marcel Delfly - Irène Morawki - Jeannine Watreloot - 
Lucienne Deprez - Paulette Lorthios - A. Louise Lallard - Lucie Kurzeja - 
Josiane Dessort - Agnès Stroka - Adrienne Vandenbrouck - Lucie Vermandere. 
 
 
 
               
 
 
 
 
 
 


